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Duffy, S.P., Young, A.M., Morin, B., Lucarotti, C.J., Koop, B.F., et Levin, D.B. 2006. Sequence 
analysis and organization of the Neodiprion abietis nucleopolyhedrovirus genome. Journal of Virology 
80: 6952–6963.

Des 30 baculovirus dont le génome a été séquencé à ce jour, les seuls qui ne s’attaquent pas aux lépidoptères 
sont le nucléopolyhédrovirus qui infecte le diptère Culex nigripalpus et deux nucléopolyhédrovirus qui infec-
tent les diprions (hyménoptères) Neodiprion lecontei (NeleNPV) et Neodiprion sertifer (NeseNPV). La présente 
étude fournit une séquence complète et une analyse du génome du nucléopolyhédrovirus qui infecte le diprion 
du sapin (Neodiprion abietis [Hymenoptera, Symphyta, Diprionidae]). Le génome de ce nucléopolyhédrovirus 
(NeabNPV) est constitué de 84 264 pb avec un contenu de G+C de 33,5 % et il comprend 93 cadres de lec-
ture ouverts prédits (ORF). Onze ORF prédits sont uniques à ce baculovirus, 10 ORF ont un homologue de 
séquence présumé dans le génome de NeleNPV, mais pas dans le génome de NeseNPV, et 1 ORF (neab53) a 
un homologue de séquence présumé dans le génome de NeseNPV, mais pas dans le génome de NeleNPV. Des 
séquences répétées particulières coïncident avec d’importantes recombinaisons génétiques qui distinguent Ne-
abNPV et NeleNPV. Les gènes associés à ces séquences répétées codent pour un motif d’acides aminés com-
mun, ce qui suggère qu’ils constituent une famille de gènes contigus répétés. Les baculovirus qui s’attaquent 
aux lépidoptères ont également une famille de gènes répétés, la famille de gènes bro. Il n’existe toutefois pas 
d’homologie importante entre les séquences de NeabNPV et des gènes bro. Les homologues de gènes pré-
coces, tels ie-1 et lef-3, étaient absents chez NeabNPV, comme ils le sont dans les génomes déjà séquencés 
de baculovirus qui s’attaquent aux hyménoptères. Des analyses des séquences en amont des ORF ont permis 
d’identifier des gènes potentiellement distincts sur le plan temporel sur la base d’éléments du promoteur présumé.

Luther, J.E., Fournier, R.A., Piercey, D.E., Guindon, L., et Hall, R.J. 2006. Biomass mapping using 
forest type and structure derived from Landsat TM imagery. International Journal of Applied Earth Ob-
servation and Geoinformation 8: 173–187.

Une méthode de cartographie de la biomasse des forêts a été élaborée et mise à l’essai dans une zone d’étude 
dans l’Ouest de Terre Neuve, au Canada. Désignée BioCLUST (BIOmass from Cluster Labeling Using Struc-
ture and Type), la méthode comprend : i) l’hypergroupage d’une image Landsat TM; ii) l’étiquetage automatisé 
des groupes selon les données sur le type et la structure des forêts; iii) l’application d’équations à l’échelle du 
peuplement pour estimer la biomasse en fonction de la hauteur et de la fermeture du couvert des classes de 
types d’essences. BioCLUST a été validée avec des valeurs de biomasse mesurées dans des placettes géoré-
férencées sur le terrain et cartographiées dans l’ensemble de la zone d’étude au moyen d’un inventaire pho-
tographique d’aménagement forestier. L’erreur type a varié entre 43 et 79 tonnes/ha, et elle a été la plus basse 
pour les classes de hauteur intermédiaire lorsque validée avec les placettes sur le terrain. Le biais général était 
négatif et se chiffrait à 10 tonnes/ha, comparativement à un biais négatif de 3 tonnes/ha estimé pour l’inventaire 
photographique. La validation de la carte de la biomasse a donné une erreur type variant entre 37 et 47 tonnes/
ha et des estimations générales de la biomasse à l’intérieur du paysage différant d’au plus 0,4 % de la biomasse 
cartographiée à l’aide de l’inventaire photographique. BioCLUST constitue une solution de rechange à autres 
méthodes de cartographie de la biomasse quand les données de placettes particulières à une scène sont 
limitées et un inventaire photographique est disponible pour une portion représentative d’une scène Landsat.
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MacDonald, J.E., et Little, C.H.A. 2006. Foliar application of GA3 during terminal long-shoot bud de-
velopment stimulates shoot apical meristem activity in Pinus sylvestris seedlings. Tree Physiology 26: 
1271–1276.

L’effet de la gibbérelline (GA3) exogène sur l’activité du méristème apical des pousses dans les bourgeons 
végétatifs de conifères a été étudié en pulvérisant 0 ou 0,1 % de GA3 sur le feuillage de semis de pin sylves-
tre (Pinus sylvestris L.) de première année, deux fois par semaine pendant neuf semaines, durant la période 
de développement du bourgeon terminal des pousses longues. La GA3 exogène favorise l’activité mitotique 
dans la zone apicale, ce qui entraîne une augmentation du taux et de la durée de la formation des cata- 
phylles et donne lieu à un méristème apical plus large et plus haut. L’augmentation du nombre de cataphylles 
a entraîné une hausse du nombre de méristèmes axillaires, qui ont donné des bourgeons de pousses courtes.

McLaren, B.E., Roberts, B.A., Djan-Chékar, N., et Lewis, K.P. 2006. Effects of overabundant moose 
on the Newfoundland landscape. Alces 40: 45–59.

Les effets à long terme des herbivores introduits et surabondants sur le développement des communautés 
forestières doivent être surveillés et gérés selon une approche écosystémique. Le présent document reprend 
les descriptions écologiques déjà publiées ainsi que les hypothèses émises sur les effets de la surabon-
dance d’orignaux à Terre Neuve. En l’absence de loups, l’île offre un bon cadre pour l’étude des explosions 
démographiques localisées chez les orignaux, qui ont maintenant des incidences sur une superficie grandis-
sante de forêt. Les effets de la présence des orignaux se font le plus souvent sentir à la suite de perturbations 
naturelles et de travaux d’exploitation forestière, dans des forêts présentant des profils de succession uniques. 
Le présent document décrit certains de ces impacts, de même que les changements réels et prévus dans la bio-
diversité des forêts touchées. Les auteurs y suggèrent des moyens d’améliorer ou de peaufiner la surveillance 
des populations d’orignaux, surtout à l’échelle locale, afin de déceler les cas de surabondance. Enfin, le docu-
ment présente des recommandations pour la gestion des populations d’originaux en situation de surabondance. 

Penner, M., Swift, D.E., Gagnon, R., et Brissette, J. 2006. A stand density management diagram for 
balsam fir in New Brunswick. The Forestry Chronicle 82: 700–711.

Un diagramme de gestion de densité de peuplement est présenté pour les forêts de sapin baumier (Abies balsamea 
(L.) Mill.) du Nouveau-Brunswick. Le diagramme de gestion de densité de peuplement incorpore une ligne maximum 
de densité aussi bien que la moyenne quadratique du diamètre et les isolignes de la hauteur maximale. Plusieurs 
fonctions de mortalité sont évaluées. Le diagramme de gestion de densité de peuplement résultant sera un outil utile 
pour projeter le développement des peuplements juvéniles et déterminer le moment et l’intensité des éclaircies.

O’Connell, L.M., Mosseler, A., et Rajora, O.P. 2006. Impacts of forest fragmentation on the reproduc-
tive success of white spruce (Picea glauca). Canadian Journal of Botany 84: 956–965.

La fragmentation des forêts diminue la dimension et augmente l’isolement des populations naturelles de plant-
es, limitant ainsi la quantité du pollen reçu. Nous avons évalué le succès reproductif de l’épinette blanche (Picea 
glauca (Moench) Voss) dans des populations fragmentées par l’agriculture, dans le nord de l’Ontario, Canada. 
Nous avons échantillonnés 23 peuplements et 104 arbres, regroupés en trois différentes classes de dimension 
de peuplement. Chaque peuplement échantillonné était séparé d’au moins 250 à 3000 m du peuplement le plus 
proche. Nous avons observé que le succès reproductif (le nombre de graines pleines par cone) augmente avec le 
nombre d’arbres par peuplement. Le nombre total de graines par cone, qui inclus les graines est limité et les graines 
avortées, aumente aussi avec la dimension du peuplement, suggèrant que le nombre de graines est limité par le 
pollen. Le pourcentage de graines vides (avortements post zyogtique) était plus élevé dans les deux plus petites 
classes de dimension de peuplement, ce qui suggère que les croisements consanguins étaient plus élevés dans 
ces classes. Nous n’avons pas décelé de différence dans le pourcentage de germination des graines et la crois-
sance des semis provenant des peuplements de différentes classes. Ceci suggère que les individus provenant de 
croisement consanguin sont éliminés au stade du développement des graines. Nous avons estimé qu’une popu-
lation minimum de 180 arbres est requise pour réduire la perte de graines causée par la limitation par le pollen et 
la consanguinité, et pour maintenir le niveau de production de graines observé dans les plus grands peuplements.



Varghese, J., Krogman, N.T., Beckley, T.M., et Nadeau, S. 2006. Critical analysis of the relationship 
between local ownership and community resiliency. Rural Sociology 71: 505–527.

Globalement, dans la recension des ouvrages actuellement publiés sur la mise en valeur des ressources, il est 
peu question de la structure organisationnelle de la propriété en tant qu’importante variable de la capacité de 
récupération des communautés. En prenant pour exemples six situations d’acquisition à l’échelle locale dans le 
secteur forestier au Canada, nous mettons au jour la complexité et les nombreuses contraintes de la propriété 
locale et nous faisons ressortir un contexte plus nuancé que celui que tendent à envisager la plupart des socio-
logues. D’après nos constatations, le sens de la propriété locale et la capacité de récupération des communau-
tés varie en fonction de divers éléments de la propriété, à savoir sa nature (p. ex. propriété privée ou publique, 
permis d’exploitation de scierie ou permis d’exploitation forestière, ou permis combiné de scierie et d’exploitation 
forestière), le genre de propriété (sociale, coopérative, fiducie et/ou propriété directe d’actions), sa portée (p. 
ex. pourcentage d’actions locales par rapport aux actions détenues à l’externe), et le degré de contrôle (p. ex. 
proportion de sièges réservés aux gens de la place au conseil d’administration). Dans la recherche future sur la 
propriété locale, il faudra mieux faire la distinction entre la nature de la propriété locale et les résultats connexes.

Livres et chapitres

Swift, D.E., Kilpatrick, B., Murray, T., Toole, D., Henderson, J. et Pitt, C. 2006. Acadia Research 
Forest: a brief introduction to a living laboratory. Pages 104–118 dans L.C. Irland, A.E. Camp, J.C. 
Brissette, et Z.R. Donohew (éds.). Long-term silvicultural & ecological studies: results for science and 
management. Yale University, School of Forestry and Environmental Studies, Global Institute of Sus-
tainable Forestry Research Paper 005.

C’est en 1933 que commencèrent les activités de recherche forestière à la Forêt expérimentale Acadia (alors con-
nue sous le nom de station d’expérimentation forestière Acadia). Elle fut la deuxième d’une série de forêts expéri-
mentales à être crées par le gouvernement du Canada dans le but d’élaborer et de mettre en valeur des pratiques 
d’aménagement forestier durable. La forêt expérimentale Acadia occupe un territoire d’environ 9000 hectares dans 
la région de la forêt acadienne, près de Fredericton, au Nouveau Brunswick, Canada. À l’heure actuelle, cette forêt 
est un laboratoire vivant pour le Centre de foresterie de l’Atlantique, du Service canadien des forêts - Ressources 
naturelles Canada. Un bref historique de son établissement suit : on y décrit son climat, l’état du site et les bases 
de données à long terme, et on y présente les collaborateurs qui y travaillent ainsi que les installations qui s’y trou-
vent. Vous verrez également des exemples d’activités de recherche passées et actuelles qui ont été menées dans 
la forêt expérimentale Acadia de même qu’une description de leur application pratique en aménagement forestier.
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Adam, C.I., et Ostaff, D.P. 2006. Le puceron lanigère du sapin. Ressources naturelles Canada, Ser-
vice canadien des forêts - Centre de foresterie de l’Atlantique Notes sur les ravageurs 3.
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